
swirjs et ceux qui s'eu rendent 
pables sont simplement des 
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Que dirait-on d’un soldat qui se tisan qu'à la condition de ponv&ir 
permettrait de semer la zizanie étancher sa soif, jusqu’à satiété, 
dans les rangs de l'armée, parce pour ses ambitions personnelle*, 
qu’un tel ou un tel aurait été choi- Ces gens-là ne désirent J’union 
si comme officier ? On le qualifie- qu'en autant que l'on s'unisse à eux 
mit avec raison du nom de traître, pour leur faife queue. Maisplutôtpé- 
à sa patrie et à ses allégéances. risse le parti que d’admettre un 
Or il en est absolument ainsi autre chef que ce pauvre toi 
pour ceux qui veulent s’attaquer Ce ne sont pas ceux qui ém¬ 
aux personnes que Sir Wilfrid vent ouvertement dans le* jour- 
Laurier a constituées ses aviseurs naux, qui sont plus à redouter, 
Sir Wilfrid Laurier est le grand d'autant qu'un journal peut réparer 
et noble général de l’armée libérale légalement son erreur de la veille, 
Il a appelé auprès de lui des n»w bien «* êtres haineux et 
homme» qu’il reconnaît intègres et lâches, qui comme le serpent vous 
capables de remplir les fonctions mordent dans 1 ombre. 


polr. veut voler à son secours, c’est 
encore Guillaume, Guillaume le 
prince si profondément pieux qui 
s'interpose, et écarte l’Europe du 
champ doe afin de permettre à son 
ami le Sultan Bourreau, de conti¬ 
nuer aes égorgements, en toute sé¬ 
curité. 

C’est encore Guillaume qui re¬ 
fuse d'aider les puissance* à réta¬ 
blir l’onlre en Crète, et retire sa 
flotte de peur de déplaire h son 


de l’hum&Jbité et 


qu au nom 

civilisation, et cette excuse le» au¬ 
torise à abuser de leurs forces au 
détriment du faible, à massacrer 
leurs adversaires ou barbares ou in¬ 
férieurs afin de mieux les convain¬ 
cre de leur jouissance civilisatrice. 

Le* rois et les empereurs, eux- 
mêmes sacrifient à la honteuse 
idole, et prodiguent les témoignages 
menteurs de la piété la plus pro¬ 
fonda 

Et l’on ne sait ce qu'il faut le noble 
plus admirer, ou de l'odieuse ef- 


Le Journal de Waterloo dans son 
N ° du 20 octobre dernier, s’ex¬ 
prime ainsi au sujet de notre arti¬ 
cle du 15 septembre : 

" L'Écho est allé si loin dans sa 
c&mpague de diffamation et de 


u V- r par atUquer M. Tar te, parce qu'on publions,^ une autre colon* 

quelles sont littéralement vraies, < *“ h- rrH'Jw .. ju . 

L ro„ n'a pris aucun procéda ‘ B “>P renwt W ** *• ■ 

contre nous. une çOns „ A „ aab N . tiomll „„ 

la personne du ministre des Ira- 

Que Le Journal de Waterloo vaux Publics. Ub n’ont pu réussir A , ,, fourvoyés dans 

induise donc le propriétaire du dans leur attentat et maintenant, ^’ pimip i/î!L 
1» 'Mo' nous conduire devant j] H voudraient se débarrasser de g P y ‘ 

leu tribunaux et nous procurer l’honorable C. Sifton et pourquoi? Nous concluons en faisant 

ainsi l’occasion de fournir les p arce ^ vept que le j euno chaleureux appel aux vrais a 

preuves les plus convaincantes de de intérieur est doué de ne W ae Waaer influence 

toptes le* accusations contenues dun talenfc et qu - ü fait aucune manière, par ceux qui 

dans notre article en question. e ^administrateur distingué Pendent libéraux et qui se { 
C’est donc bien Le. Journal de sent à colporter toutes sort» 

Waterloo qui est diffamatoire et C est un rare debator -et un oig%y mnim nni nHafn rp* 

mnnonniroi 1 a moteur de 


premier.ordre. 11 p a 
dans l’organisation que 


i En sus, M. Sifton est jeune, ilest ooo6oanj 
destiné à occuper une place pro» mettre , 
émiqente et, permanente, <ftns la <H- ^ n fi er e 
reçtipp dq parti, libéral. ÇTetf 
l'homme de l'avenir. 

,. teur, ma 

Nos adversaires rendent bien q0e 

«WP)». Ü V? avec ^u 

ç’pstpoqr,qette raison qu’on s’achar- M T& 

porté ck 

Mais de grâce laissons cette tâche conserva 
odieuse à nos adversaires politiques part des 
et n'aidons pas à assouvir les def- ^ 

^eins des conservateurs qyi ne man : ^ 

mtAmr'zfom wm,9* vn 8[DCèrité 


uo} ÿ\rfW% 1°T-W ■ #8t 

la plaie purulente, combien étendue 
est la gangrène dont souffre 
une partie de nos compatriotes. 


An Nord-Ouest 


Mgr Taché. 


Les élections qui viennent 'l'avoir 
Lq , cpqçfl ,mal, qq cette lieu dans les Territoires du Nord- 
reur.fuqestp. çj, prgÇoq^rfpçpt eq- Ouest ont donné une grosse majo- 
RfyW, •P 0 ’#*, ^ W M* ,4»Jt riW au, gouvernement flauMain. 

.yer wgtfy qqi Toutefois, le ministère Haultain 

ns se signer dévotement devant P ar 

premier farceur habile à couvrir roite la ,k^Ü9 ^ K Ifitchell 
us les dehors trompeurs dTiypo- a abandon^ la politjqqe 
ites manifesUtio^ extérieures de ü mmble ôt^te il 

reUgion ses convoitai ou ■«* oonritaâttdi de . choisit, . pour le 
«nom Erreur funeste deot 1 io 7 ^ des députés de u 
Stable conséquence reWde faire P 

ihliet la proie pour l'ambre., do ^ *’ n 

crifier UsublimSTda la doctrius n ^ 

retienne aux manifestations ex- Pontée dans le Cabinet.. 

rieures <ju^to . • «H>. c , 1* 


Nous n'avons pas à noue plain¬ 
dre cependant, puisque depuis la 
publication de la lettre de Mgr 
Langovin, notre liste d’abonnés 
s'est accrue d’une centaine de noms. 


gçut et vaillant ministre de 1 inté¬ 
rieur. 

On connaît heureusement l’ori- 

«w M ***?. 1«wawjHÿ 

née à. détruire le prestige de M. 
Sifton. 

Déçu dans ses^lqe^péi^p^ 
M. Joe. Martin,—toujours le même 

ministre de 


_ _i*. e ____ 


aussi tyqp 


qejajç in^qençe de cette fausse reli- 
^orijbé M^iute. j(j< ^ ; , i(B> 

! ( „Et pourtant, ai jamais la 
fiqnce a été dq uuec. ai jam*ja il fqt 
Mm'* àe suspecter les motifs^ 
métamor- lioreta de ce pompeux étalage de pr& 
-, tendue piété, c’était bien vis-à-vis 
; mordre, fiat- ide cet empereur 1 „ 

^pO® ffîppi i^pHiPF ► fan'bg- Tpus sa* acte* depuis nombre 
tique sqrpent dont ]o* mille an- d’années, toutes aes parole* crient, 
le globe et lente- Iclamenfc le cabotinage d'une axnbi- 
>0 dwneaurée. M 
Cent mille chrétien* m*M*créa 
i Arménie, ont valu au Sultan la 
nglante épithète de 7 Sultan 


l’fiqwmp .tftut fJéflgné, PQur repré¬ 
senter cette provinoe, dans laquelle 
l'élément français et catholique joue 
un rôle considérable. 

$on entrée d§na le,Cabinet üauj-, 
taiu-Boæ aarait.considéréa, dans la 
Saskatchewan, comme une marque 
particulière <f intérêt de lé part du 
gouvernement 

,Çe serait donc tout à la foi juste, 
et habile, car no* compatriotes, on 


ges,.,d° n k la. cara«^riptique .hon¬ 
teuse, avilissante, eet.l'bypocrifie. 

L’hypocrisie, c'est la bête de l’apo- 
calypse, infinie en. sea 
en phoses, rampant poUT mieux voler, 

sert soit d'uq dra pas à sea désira, parce que le ?°> u . r n ?* eux - - .twô 

soit d’un mécoutont pour patronage appartient aux membres 

.,. I 

neaux enserrent 1 

Cetai-ci convoite la place d'un mçJlfc le broient Ku| étreintq à 
| génie qui est né pour employé fidèle et consciencieux peine çeAsjble m^is cependant d^- 
le trouble et la, confusion, tandis qu'il n’a aucun titre à sa tnictiye «n raison de la continuité 
t bien de considérer que le reponirnandation. Çelÿ 7 là aspire- de l’effort 

uemeut est solidaire, et qu’en rpit à devenir, ^candidat reconnu individus, pour la .plupart, 

t porter atteinte au prestige du gouvernement/dans un comte, ne connaissent de la religion que 
Sifton, on risque de contri- pendant qtfil est à sa connaissance les signés extérieurs ; de fbumani- 
la destruction du Cabinet. que tout le monde le répudie. té que le nom pompeux ; Us se t»r-. 

incrément de nos chefs po- Voiià donc comment la zizanie vent de l'une et de l’antre comme, 

dans les rangs d’un parti d’un masque trompeur, pour voiler odieux. 


J os.—Ben prend 

l’Intérieur puur sunim^que de çé -(voudrait ,e«e sénateur et 

usaite dans se^ ambitions qui tien- ™ ne qujl»fiction pour < 

D ent de la frénésie. Jn autre V ° udnufc ^ 

. tronage entier au déti 

N'osant lui-même diriger l’atta- parti, et il connaît qu’on 

que directement, il se i 

parent ou 

faire livrer l'assaut 

fw nui se font ainsi les victi 


le concoura d'un 


la valeur de Monsieur 


origine 









